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      Pour faire le test GPS-Relationnel®

      et bénéficier de l’avantage offert au lecteur 

      de ce livre, avec le code préférentiel livre2, 

      scannez le QR Code ci-dessous :
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      Ou allez sur le site https://gpsrelationnel.com 

    

  


Nul ne peut avoir de lien avec son prochain, s’il n’en a d’abord avec lui-même. 
Carl Gustav JUNG

À Victoria et Benjamin
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Préface
Nous cherchons tous à mieux nous comprendre et à mieux nous faire comprendre.
Suzanna de Bokaÿ peut-être plus que d’autres, en raison de son parcours de vie. C’est pour cela qu’en s’appuyant sur les travaux du neuropsychologue Roger W. Sperry et du neurobiologiste Paul MacLean, elle a développé une approche originale qu’elle a baptisée Le GPS-Relationnel®.
 
On sait maintenant que le cerveau, dans sa complexité, échappe aux schémas dans lesquels on a tenté de l’enfermer depuis cinquante ans, comme celui de la dualité hémisphère droit-hémisphère gauche. Mais, même si une vision holistique prévaut maintenant, la spécialisation hémisphérique existe bien, dicte nos comportements et explique nos biais. Ce sont ces préférences cérébrales que cartographie le GPS-Relationnel®. C’est une cartographie différente de celle que nous réalisons au bloc opératoire de neurochirurgie, elle est plus simple et plus rapide. Elle est néanmoins précise dans son diagnostic, permettant de mieux identifier nos champs de confort ou d’inconfort, de mesurer l’énergie nécessaire pour passer d’une préférence à une autre ou d’expliquer pourquoi on est en burn-out.
L’approche que Suzanna de Bokaÿ a développée, à la fois test et outil, réalise parfaitement son souhait d’aider et de créer du lien. Une démarche qui nécessite beaucoup de créativité et d’empathie, c’est pour cela qu’elle ne me tiendra pas rigueur d’écrire d’elle qu’elle a un bel hémisphère droit…
Professeur Philippe Menei
Chef du service de neurochirurgie au CHU d’Angers


Avant-propos
J’aime créer du lien… Oui, c’est ainsi que j’aimerais me présenter.
Et pourtant rien ne fut évident pour moi, de langue suédoise, élevée en France à la scandinave. Enfant, je me souviens d’avoir été la risée de mes camarades de classe, moi qui me régalais de jambon à l’os et de petits pois, le menu finlandais du soir de Noël ; car dans ce pays du nord et du froid, les petits pois en hiver, c’est de l’or…
 
Mon père, hongrois, naît à Budapest en 1948. À dix-huit ans, il arrive en France en tant que réfugié politique et fait ses études à Sciences Po et HEC.
Avant de retourner en Finlande, ma mère, étudiante en Angleterre, séjourne quinze jours à Paris où elle rencontre mon père au Club américain : ils ont le coup foudre et se marient.
 
Je nais donc de parents exilés. Je grandis en entendant en permanence quatre, cinq ou six langues. Le suédois est stricto sensu ma langue maternelle. Mon père me parle en français. Entre eux, mes parents utilisent l’anglais.
Mon père converse naturellement en hongrois avec son frère qui l’a rejoint en 1956, après l’insurrection de Budapest contre les politiques imposées par l’URSS. Mon oncle s’installe dans l’appartement à côté du nôtre, avec son épouse allemande qui a vécu en Italie ; l’italien et l’allemand rejoignent donc mon univers linguistique. Entre tous les cousins et cousines, dans cet immense melting-pot, les échanges se font en anglais.
Le sport tient une grande place dans ma vie. Mon père a une passion pour la voile, la navigation, c’est un marin dans l’âme. Tous les dimanches, sur la Seine, il régate et gagne ! Il est champion de France, d’Europe, du Monde et des pré-Jeux olympiques à Mexico en 1968. Ces compétitions forgent en moi le sens de la ténacité et la capacité de rebondir après l’échec.
 
De mon père, il me reste aussi le sentiment que le jour que nous vivons est peut-être le dernier. Et de ma mère, me vient cette forte capacité de résistance, propre à ceux qui vivent au grand froid, comme en Finlande, où tout rayon de soleil est précieux. Mon éducation est empreinte de l’art finlandais nommé Sisu, mélange de courage, de résilience et de persévérance. Ce peuple, un des plus heureux, a également un système scolaire considéré comme le meilleur du monde…
 
Je suis a priori bien armée pour la vie, et pourtant j’ai du mal à m’intégrer. Fusionnent en moi plusieurs langues et surtout plusieurs modes de vie. J’aime cette différence, mais je ne suis jamais tout à fait comme les autres. Je ressens déjà le profond besoin de découvrir un langage universel permettant d’être compris de tous.
 
Le premier pas de ma démarche (j’ignore alors que je pose les fondations d’une longue réflexion qui va aboutir de longues années après à la mise au point du GPS-Relationnel, objet du présent livre) est de vouloir être interprète pour pouvoir comprendre et être comprise, et créer du lien, ce que j’aime tant.
 
Ma vie affective et mon esprit de grande voyageuse m’amènent à vivre sur une île grecque, Kéa. La rencontre d’archéologues y exhumant un village me fait modifier l’objet de mes études. Ils perçoivent immédiatement l’intérêt et la richesse de mon background familial. Ils n’ont guère de difficulté à me convaincre que c’est à l’anthropologie sociale (ethnologie) que je dois me consacrer. À vingt-quatre ans, je pars aux États-Unis pour étudier l’ethnologie à l’université américaine de Berkeley, en Californie.
 
Suivant leur conseil, je sollicite une rencontre avec le directeur du Musée de l’Homme, le célèbre paléoanthropologue Yves Coppens (qui a découvert en 1973, en Afrique, le squelette de femme le plus complet au monde, baptisé Lucy). Mon audace est récompensée : je pars au Kenya et le rejoins, ainsi que son épouse que j’assiste amicalement pour sa thèse sur la vie des femmes de l’île de Lamu, qui sont de culture et de religion aussi bien musulmanes que chrétiennes, africaines ou chinoises. Nous recueillons par écrit toutes les comptines, chansons, tous les rites qu’elles se transmettent oralement de la naissance à la mort.
 
Le retour en France m’est cruel. J’ai beau être quadrilingue, avoir fait des études d’ethnologie, je suis inclassable sur le marché du travail. Mes amies, que je retrouve, ont toutes fait de belles études dans des écoles renommées ou des filières plus classiques que la mienne. Elles trouvent facilement un emploi. Je me sens encore une fois différente, moins intelligente qu’elles qui, à trente ans, occupent déjà souvent des postes à responsabilités.
 
J’intègre le monde professionnel par un stage au magazine Newsweek, ravie de retrouver la culture américaine, l’ouverture d’esprit et la curiosité qui la caractérisent.
Je trouve ensuite un emploi rémunéré au sein d’une entreprise d’achat d’espaces en radio/télévision/presse à l’international. Son président est séduit par ma maîtrise de quatre langues !
Je parle quotidiennement avec les filiales en Angleterre, Espagne, Italie et Allemagne, mais je ne me sens toujours pas à ma place. Je dois suivre des procédures, vérifier des chiffres et des éléments techniques, CONCRÉTISER, etc.
C’est à l’inverse de ma nature. Un pan de ma mission ne correspond absolument pas au fonctionnement de mon cerveau (vous comprendrez pourquoi en lisant ce livre). J’y reste cinq ans ! Finances obligent.
 
Grâce à l’intervention amicale et pertinente d’une amie très proche, Sophie R., et forte de cette première expérience professionnelle, je m’oriente vers les relations presse. Sophie me présente la personne adéquate, un éditeur de musique et de livres grand public.
 
Je découvre que je possède déjà une grande capacité à créer, à utiliser des réseaux que je vais pouvoir mettre au service des éditeurs durant plus de vingt ans en tant qu’attachée de presse, chargée de relations publiques et créatrice d’événements. Je ne vends plus un produit, je crée un échange. Là, naviguant en eaux de toutes sortes, par tous temps, je m’épanouis. J’observe, je m’adapte, j’apprends comment m’adresser à l’autre pour qu’il me comprenne. Il semble que ce ne soit pas seulement une question de langue.
 
Entre-temps, je me marie et intègre l’univers de la politique. Il ne faut y parler qu’avec discernement, jamais spontanément, savoir être diplomate et discrète – l’inverse de ma nature. Je tente dans ma vie privée de faire de mon mieux.
Puis me voici mère de deux enfants : une fille brillante et un garçon inclassable, dont le QI est d’abord évalué à 70 (alors qu’il s’avérera être de 117). Un garçon inclassable pour lequel je vais me battre, faisant fi de diagnostics médicaux contradictoires, suivant mon intuition et aidée par une professeure de maternelle qui va changer le cours de sa vie. Il est aujourd’hui un adulte autonome et épanoui.
C’est donc toujours l’humain et la relation que l’on instaure qui nous font aller plus loin et croire en nos forces et capacités.
 
En même temps, je continue à travailler, mais en 2004 je suis atteinte d’un cancer du sein. Je consulte, recherche et compare techniques et traitements. Je ressens un manque de soutien, d’autant plus quand les banques me rejettent.
Je vais alors divorcer du père de mes enfants. Je constate que s’aimer ne suffit malheureusement pas, il faut avoir le même fonctionnement pour arriver à se faire mutuellement du bien sans que l’équilibre de chacun en soit déstabilisé.
Nous avons gardé un merveilleux rapport de respect et d’amour grâce aussi à nos magnifiques enfants. Le lien familial est toujours là, nous passons des vacances ensemble, ainsi que des anniversaires et des fêtes.
 
Avec la maladie, je remets en question mon fonctionnement et crée mon agence « Bokaÿ Relations Presse » (Notre Savoir-Faire est de Faire Savoir), dans le domaine de l’art, pour les émotions, les sensations et non plus par les chiffres et la froideur du raisonnement. L’art touche toutes les classes sociales. Abattant les barrières limitantes, il ouvre l’esprit, la façon de voir et permet d’aborder différemment les situations.
 
Cinq ans après, un verdict très violent tombe : j’ai un second cancer. J’avais accepté le premier, je reçois le second nettement moins bien. Je me dis que je n’ai pas fait ce qu’il fallait la première fois.
Forte de cette réflexion, je reconsidère mes priorités et crée en 2009 ArtForce. Cette agence apporte aux entreprises un regard transversal, par le biais de l’art et des sciences humaines, sur leurs problématiques managériales. Les conférenciers avec lesquels je collabore sont issus de domaines aussi variés que la peinture, la musique, la danse, la géographie, l’histoire… et ils passionnent leurs auditoires.
Nous mettons en évidence le fait que dans chaque situation de l’existence, il y a une autre façon de voir, un éclairage autre que celui adopté spontanément.
Et cela vient de loin. D’où ? La suite de mon parcours professionnel va m’apporter une réponse grâce à une rencontre, celle d’un expert* en neurosciences.
 
Grâce à lui, je découvre l’univers des neurosciences. Je conçois alors en 2012 l’Expérience GPS-Relationnel® – après tout un travail de recherche et développement –, un outil de communication qui touche le plus grand nombre et pas uniquement dans la sphère professionnelle.
 
Tout se met en place, je revois mon histoire sous un autre angle, comprend celle des autres. En amont de l’intelligence et de la culture, notre premier fonctionnement dépend de la façon dont notre cerveau est construit. Chacun naît avec sa propre manière de fonctionner. Nous « sommes » notre cerveau. Notre identité en découle. Nous devons la respecter et respecter celle des autres.
 
Voilà pourquoi, souvent, nous sommes malheureux face à des tâches qui ne sont pas adaptées à notre fonctionnement cérébral, sans qu’il soit question d’intelligence. Méconnaissant notre propre fonctionnement cérébral, nous pouvons rester impuissants à nous comprendre et nous faire comprendre.
 
Voici comment est né mon désir de faire partager à chacun, à travers Le GPS-Relationnel, cette connaissance de l’utilisation que nous faisons des quatre parties de notre cerveau* (Roger W. Sperry**, prix Nobel 1981) et les clés pour que celui qui ne fonctionne pas comme nous puisse nous entendre et nous comprendre. Enfin, se comprendre tous !
*Solon Smith est docteur en philosophie et psychologie. Il a suivi les travaux sur le développement cognitif du California Institute of Psychologie de Pasadena, en Californie, et structuré la méthodologie des préférences cérébrales sous l’autorité, durant trois ans, du prix Nobel Roger Wolcott Sperry. Il a aussi travaillé au Canada avec Gabriel Racle, neuro-pédagogue (spécialiste du cerveau) ainsi qu’Henry Mintzberg, auteur de recherches sur les hémisphères du cerveau et le management en particulier dont il parle dans son livre Le management, voyage au centre des organisations, ainsi qu’avec le neurobiologiste Henri Laborit.
 
**Roger W. Sperry a été récompensé en 1981 par le prix Nobel en médecine physiologique, pour son travail sur les quatre préférences cérébrales.



Ce qu’apporte l’expérience GPS-Relationnel®
Encore un livre sur le Moi ? Le cerveau humain ? Le QI ? Le QE ? Non !
Un livre sur le plaisir ; un livre pour découvrir pourquoi, comment le plaisir est le moteur de la vie, grâce au test GPS-Relationnel® qui se situe en amont de tous les autres que vous avez pu faire et en est complémentaire.
 
En amont, car avant tout ce qui peut influencer notre évolution, il y a notre empreinte cérébrale qui fait de nous ce que nous sommes et serons toujours : un individu unique, à plus d’un titre.
Une empreinte qui dit notre fonctionnement originel, celui de notre cerveau, et nous indique, en dehors de toute notion d’intelligence ou d’affectivité, que performance, épanouissement et réussite ont une même source : le plaisir propre au fonctionnement de chacun. 
 
Enfin, un livre qui vous apporte deux outils indispensables pour mieux communiquer :
	le test GPS-Relationnel® (voir QR Code en début d’ouvrage) permet de SE COMPRENDRE et de découvrir son empreinte cérébrale ;

	dans un deuxième temps, le guide du langage universel (Guide Préférences Simultanées), pour SE FAIRE COMPRENDRE de tous, ici. 


Un livre qui met en lumière le fait qu’il n’y a pas un profil meilleur qu’un autre. Un livre qui donne les clés de compréhension de soi, des autres, des clés de communication à partir de ce que nous sommes – sans souvent le savoir – et qui est inscrit en nous, dans un organe ô combien extraordinaire : le cerveau.
Cet ouvrage fait référence à la notion des « 4 préférences cérébrales » (découverte de Roger W. Sperry, récompensé par le prix Nobel 1981 de médecine physiologique) déclinée, appliquée, reprise en entreprise par un certain nombre de professeurs et consultants pour notamment constituer des équipes de personnes plus compatibles et efficaces.
 
La nouveauté du livre que vous avez entre les mains – et ce que j’appelle l’Expérience GPS-Relationnel® – est l’utilisation que l’on fait des « 4 préférences cérébrales » dans sa vie privée pour mieux se connaître, se comprendre et comprendre les autres, savoir communiquer, éviter et désamorcer les conflits, le cas échéant.
Cela ouvre des voies pour retrouver de l’harmonie dans la vie de tous les jours : vie de couple, relations amicales, choix d’études, de métiers, relation à l’argent, à la santé, choix de sports, loisirs, gestion des événements heureux et moins heureux.
 
Grâce au test GPS-Relationnel®, vous allez, en ayant une meilleure connaissance de vous-même, comprendre votre fonctionnement et celui de vos proches. Grâce au GPS du langage universel, vous optimiserez votre communication et gagnerez en sérénité dans tous les contextes, qu’ils soient amicaux, familiaux, amoureux ou professionnels.
Avec le GPS-Relationnel®, la devise de Carl Gustav Jung (médecin psychiatre suisse et fondateur de la psychologie analytique) prend tout son sens : « Nul ne peut avoir de lien avec son prochain, s’il n’en a d’abord avec lui-même ».
Cet outil rend possible une meilleure connaissance de soi en considérant ce qui est gravé au plus profond de nous-mêmes, notre empreinte cérébrale. Cette forme de compréhension de soi ne revient pas à s’extraire du monde, mais au contraire à mieux se situer dans son univers, mieux se comprendre et s’accepter, individuellement, collectivement.
 
 J’espère que ce livre vous éclairera et vous permettra d’être toujours en harmonie avec vous et les autres. Bienvenue dans un nouveau monde relationnel.





Introduction


Avant d’évoquer plus en détail la notion de « préférences cérébrales » et tout l’intérêt qu’il y a à connaître celles-ci, il est indispensable de s’entendre sur ce que nous appelons « communication » et de comprendre a minima comment fonctionne le cerveau.

Si nous parlons ici de communication, c’est avant tout car le GPS-Relationnel® va donner à tout un chacun les clés d’une communication réussie, c’est-à-dire les clés pour comprendre son propre fonctionnement et le fonctionnement de l’autre, qui dépendent prioritairement d’une chose : notre empreinte cérébrale, comme une signature indélébile, inscrite en nous dès le premier jour de notre existence.

Selon Jean-Louis Dessalles, chercheur en intelligence artificielle et en sciences cognitives : « Nous passons en moyenne six heures par jour à converser, soit un tiers de notre temps éveillé. C’est énorme. Aucune autre espèce ne fait ça. Comment est-on passé de ce primate incapable de parler à ce primate incapable de se taire ? »


La communication par le langage : le propre de l’homme

Si les êtres animés peuvent communiquer par signes, par sons, le propre de l’homme tient au langage par la parole, à même d’exprimer une pensée. Sans ce langage, qui serait apparu il y a environ deux millions d’années, pas de connaissances, de réflexion, d’argumentation, d’abstraction.

 

Chez l’être humain, l’acquisition du langage se fait dès la naissance et pourtant nous ne nous comprenons pas toujours…

 

On distingue, le plus souvent, trois types de communication :


	
la communication de groupe : un émetteur s’adresse à plusieurs récepteurs ciblés (exemple : réunion de famille, groupe de travail) ;



	
la communication de masse : un émetteur s’adresse au plus grand nombre possible de récepteurs (exemple : les médias) ;



	
et la communication interpersonnelle qui s’établit entre deux individus au moins, avec pour objectif d’échanger des informations, des réflexions ou des émotions.





Le GPS-Relationnel® va nous donner les moyens d’avoir une communication totale, c’est-à-dire optimisant la compréhension de nos propos par chacun, que nous nous adressions à tous, à un groupe ou encore à quelques individus voire un seul.

Dès lors que nous aurons compris qui nous sommes (nos préférences cérébrales) et comment peuvent être les autres, alors nous serons au cœur de l’échange entre êtres humains. Si l’homme peut penser sans parler, il ne peut pas parler sans penser. Transmettre, partager, dire, reformuler, expliquer, se mettre au niveau de son interlocuteur, s’assurer qu’il a bien compris, voilà l’essence même de la communication et notamment la communication interpersonnelle.


L’échange interpersonnel suppose cinq éléments principaux 


• Un émetteur : la personne source de la communication, du message.

• Un récepteur : le destinataire de la communication, du message.

• Un support : verbal, écrit. 

• Un code : langage utilisé.

• Une rétroaction : s’il y a réponse du récepteur à l’émetteur.





La communication orale, si elle se base sur les mots, s’accompagne d’une communication non verbale (gestes, postures, mimiques), voire paraverbale (volume, intonation, débit de parole) qui reflète les émotions, au point de trahir parfois les paroles. Autant dire que dans tout dialogue, le contenu et la relation instaurée forment un tout. Toute communication revêt deux aspects : le contenu et la relation.

Selon le courant de pensée de l’école de Palo Alto1, c’est la relation – ou tout du moins la manière dont le récepteur s’implique dans celle-ci – qui fait que le message passe convenablement ou, à l’inverse, est reçu de façon biaisée.

 

Qui ne s’est pas dit, dans sa vie privée, familiale, amicale, professionnelle : « Celle-là, celui-là, c’est toujours pareil, quand je lui parle, j’ai l’impression qu’elle, qu’il ne me comprend pas ! » ou au contraire : « Avec elle, avec lui, on s’est compris tout de suite ! » ?

C’est bien la communication qui resserre ou distend les liens. D’où l’intérêt de s’assurer de mieux se faire comprendre et d’accepter et accueillir l’autre dans sa différence, et réciproquement.

Ne pas heurter l’autre apporte la qualité essentielle du rapport humain.

 

On parle d’ailleurs parfois d’aisance relationnelle, cette capacité qu’ont certains à nouer le contact et à interagir facilement et efficacement quand d’autres en sont a priori incapables, n’en ont pas l’envie, voire n’en voient pas l’intérêt.
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